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CHAPITRE XXVL

Centre U fur dit é & bourdonnement
d'oreille.

LA fudité ayant des caufes tout-à-
fait différences, doit avoir des re¬

mèdes qui n'ont que peu de rapport;
entre eux: car elle peut venir de ce que
le conduit extérieur de l'oreille eft
bouché,ou de ce que le neif acouftique
eft rompu ou paralifé, ou enfin parce
qu'il y a quelqnc défaut dans l'orga¬
ne immédiat de l'ouye.

Les furditez qui viennent par I'ob-
ftruction du conduit externe, fe gue-
riiîènt en le débouchant : fi ce font
des corps étrangers, on les doit titer
ou avec le tirefond , ou avec la cureté,
ou en faifant une incifion au derrière
d: l'oreille. Quand c'eft de la cire en¬
durcie, on la doit faire fortir en net¬
toyant loi cille avec une curette; mais
parce que fouvent cette cire eft extrê¬
mement attachée à la membrane in¬
terne du conduit cartilagineux , ou
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ofleux, on doit l'amollir ou avec de
l'eau tiède , où l'on ajoute un peu d'e-
fprit de vin, pour la rendre plus péné¬
trante, ou avec des huiles chargées de
felsalxalis, comme l'huile d'amandes
ameres, le fiel des animaux s l'huile
de lin, de trèfle odoriférant, & tou¬
tes celles qui peuvent enlever les acis
des qui ont coagulé cette cire.

Quelquefois les glandes du conduic
font extrêmement tumefiées^'il y a in¬
flammation , la fèignéc cft le plus
grand remède, on la doit fouvent réi¬
térer. Si c'eft au commencement qu'on
voye quel'humeur toit épaifle, on doit
fe fervir de réfolutifs & de matura-
tifs , comme de cataplafmes avec l'oi¬
gnon de lis > les 4. farines, d'inje¬
ctions avec l'huile de lis, où l'on mê¬
le quelques gouttes d'efprit de vin Se
de fiel de bœuf-, au contraire , quand
l'humeur eft fubtile , que la tention eft
considérable , & que la douleur cft
violente, on fait des injections d'a¬
bord avec l'eau d'orge, ou l'on ajoute
un peu de miel : quelquefois l'on fe
fert du lait & d'autres anodins ; mais
fur-tout l'on ne doit jamais fe fervir de
repère uflifs. Q vj
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ÇHiand la furdité a Ton ficge dans

l'organe immédiat, elle eft incurable :
pour celle qui vient des nerfs bou¬
chez, elle doit fe guérir comme les
paralifies ; ainfinousne parlerons plus
de ces indifpofitions, & nous dirons
les remèdes dont on peut fe fervir
dans les bruits qu'on fent dans l'oreil¬
le. Ils font difFerens, & par la maniè¬
re dont ils frappent, & par lescaufes
qui hs produifent. A raifon de la ma¬
nière dont ils frappent , on nomme
les uns tintemens, & fifflemens, qui
font produits par un ébranlement qui
arr;ve , les membranes du tambour,
de la quaifle & du labyrinthe errant
tendues ; les autres font appeliez
botirdonnemens & murmures 3ils font
cauiêz par un ébranlement qui arrive ,
lesorgmes errant lâches & détendus.
Les can'es qui peuvent faire ces ébran-
Icmens font des batremens d'artères,
des inflammations, des abcès, des ul¬
cères , d:s fermentations d'humeurs
acres, &c.

Dans le tintement & fifflement,
l'on doit fe fervir de remèdes adoucif-
fans & huileux, capables d'ofter la
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trop grande tendon qui eft dans les
organes , Se de tempérer le mouve¬
ment des parties qui fermentent, c'eft
pourquoy l'on fe fert de lait , d'eau
d'orge, d'huile d'amandes douces tirée
fans feu : on peut même y ajouter, mais
avec précaution, quelque elTence nar¬
cotique.

Dans les bourdonnemens & mur-
mares, il tft bon de mettre en nfage
des remèdes capables d'enlever les hu-
miditez qui relâchent trop les mem¬
branes des organes, Si au même temps
l'on doit déteger les ulcères, s'il y en
a, & faire en forte d'évacué: les hu¬
meurs a;res Se gluantes: pour cela,
les réfolutifs tels que l'efprit de vin ,
l'efTencc de romarin, l'eau de la R:i-
ne de Hongrie, la teinture demirrhe,
& une infinité d'autres font d'un grand
fecours , parce qu'ils conviennent à
toutes les indications.
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TABLE
POUR LES MAUX D'OREILLE.

JVs et oignon,
DtcoBion de coloquinte ,

D'oeil de bœuf,
Defemence d'anet ,
De cumin,
De feuilles de rué,
De romarin,
De calament ,
De poûillot,
De frajfium,
De camomille,
L'aloé,
Le fiel de bœuf,
De taureau,
La graiffe £ anguille,
L'huile de laurier,
De rué ,
De camomille,

Jus de choux,
Semence de jufquittme,
Son huile,



des MtdicAmens,
Celle de mandragore,
Huile d'am<(1fdt amere ',
De noyaux de pêches,

n^Ml »x

«

De noyaux »c yecnes ,
Semences d'unis de coriandre.

C HIMIQJJES.
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Huile de papier,
Huile de brique,
Eau de vie,
Bfprit de vin ,
Eau de la Reine de Hongrie ,
Teinture de myrrhe ,
Teinture de caftoreum ,
Huile noire de tartre ,
Effince de romarin ,
Laudanum dijfous.

FORMVLE S,

Contre la Jurdité.

Prenez jus d'oignon une once, eau
de vie autant ; faites chauffer & en
diftilez quelques goûtes dans l'oreille.

■I
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Contre la furdite par la cire
• épaiffe.

Prenez la moitié d'une pomme de
coloquinte ■, faites bouillir en vin
blanc & huile d'amandes ameres, juf-
qu'à ce que tout le vin foit confom-
mé, ajoutez quelques gouttes de tein¬
ture de cafïor & de fiel debœuf, vous
en mettrez quelques gouttes dans
l'oreille.

Contre les bruits.

Prenez coloquinte une once , grai¬
ne de cumin & de coriandre de chacun
deux onces ; faites bouillir en huile
de rue , palTcz &c ajoutez une once
d'eau de la Reine de Hongrie.

Contre les douleurs d'oreille.

Prenez huile d'amandes ameres une
once , laudanum liq. deux gros ; ver-
fèz quelques gouttes dans l'oreille.
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CHAPITRE XXVII.

De U douleur & agacement de
dents.

LEs anodins communs n'oftent que
rareme' t la douleur de dents :on a

m fmetiouvé peu de fpechqucs qui
codent cette prop: ic^é : car comme la
dou'eur eft ordinairement attachée au
ne^t implante dans la racine , l'on
troave peu de remèdes aflez peoetrans
pour profonder (ufqu'en cet endroit ;
& quand lis y penetrcroicnt,ils n'en
povrrotent p.is enlever les humeurs
acres qui y Toit attachées.

Si la dent eft creufe ÔC que le nerf
foit découvert, on peut y mettre un
petit coton trempé dans de l'huile de
buis , ou de l'huile de gayac» qui em-
pefchant l'air froid & les humeurs
acres d'agir, calment la douleur. Pour
Ja mefme raifon l'on fe (èrt d'un clou
de gerofle »&c. Mais le plus fur fi le
nerf eft fort découvert, eft d'y appli¬
quer une goutte d'eau forte ou d'eiprit

m-.
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de nirre , cV ainfi en le cauterilànt , de
luyofter le fentiment. Si l'on ne veut
pas perdre h dent, il faut la faire
icmplir de feuilles d'or.

Si la douleur dépend- en partie de
quelque fluxion d'humeurs acres &
fubtiles, on les peut diiîlper ou en-les
détournant par une emplaftre de vcflî-
catoircs derrière l'oreille, ou en les
faifant vuider en ouvrai t les vaifleaux
falivaires, en tenant un morceau de
pirethre dans la bouche, ou en fumant
du tabac : outre que ces remèdes conte¬
nant un fel acre peuvent détruire les
acides qui «.auicnt la maladie. On peut
aufll tenir un peud'efpiit de vin cam¬
phré dat.s la Louche, il refout & adpu-
cit extrêmement.

Si roi j ces remèdes ne font rien ,
l'on a recours aux narcotiques, tant
pris ii tericurerrent qu'appliquez exte-
rieui errent. L'on met aufll des emplâ¬
tre' c'opium avec le maftic fur l'arre-
re des temples Tous ces remèdes agif-
fent à peu prés de mcfmc.

Cont'e l'agacement de dents, l'on
doit fe fervir de remèdes qui peuvent
fe charger des acides qui l'ont produit:
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e'eft pourquoy l'on fe fert avec fuccés
d'amandes douces ou ameres , de noix,
de pain fec ou brûlé : car ces remèdes
oftant les acides qui caufoient la ma¬
ladie ou les embararïantpar leurs par-
tics huilcufes , conviennent parfai¬
tement aux indications qu'on a. L on
fe fert auflî de pourpied : car quoi¬
qu'il foit un peu acide , il contient un
fuc gluant capable de fe charger encore
de ceux qu'il rencontre entre les dents.

Ce chapitre feroit imparfait, fi nous
ne difionspas les remèdes qui peuvent
adoucir la douleur qui vient aux gen¬
cives de« enfans quand les dents per-
cenr. Toute l'intention qu'on doit
avoir eft d'amolirla gencive ,afin que
la dent en écartant les libres fafle moins
fentir de douleur. On fefert pour cela
de racine de mauve ou de guimauve
qu'on fait tremper dans un peu de
miel. On leur fait laver la bouche avec
des décochions cmollicntes , on leur
fait mâcher quelque chofe de dur entre
les denrs qui doivent percer -, & fi tout
cela cft inutile , on leur doit percer la
gencive, pour leur faire éviter une in¬
finité de douleurs.
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TABLE
POUR LES DOULEURS

de dencs.

IF chu de gèrefie.
**La rtc't f de pire kre.

Cendre de vers de terre.
Le i m cl aud.
La jufquiame.
Son lutte faut par exprejjlon de fa

graine. *
L'opium.
Le tabac en famée.
Pierre de v triol t
Empl< ft> t avec tes cantharides.
M*flic.

C H I M 1 QJJ E S.

Huile de luis.
Huile de gayacy
EJfence de geroflt.
Lfprit de vin.
Efprit de virf camphré.

Il
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Eau de la Reine £ Hongrie.
Efprir de nitre.
Aigre de fouphre.
Huile de vitriol.
Eau forte.
Laudanum liquide.

FORMVLES,

Jîhtand toutes les dent's fontmal.

Prenez une cuillerée de décoction
de mente , ajoûez-y 15. grains d'es¬
prit de vin camphré & la tenez chau¬
dement dans la bouche.

^H

POVR V AGACEMENT.

Amandes douces & ameres.
No ;x.
Avellines.
Painfec,
Pourpkd, &c.

POVR NETOYER LES DENS.
•

Cirai pU'verife.
Brique pulverifée.

S!

m
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Racine d'iris,
j4lnn.
Sel.
Nitre.
Racine de mauve , &e.

FORMULES.

Baftn pour netùjer les dens.
Faites bouillir lesra ines d'iris avec

du fcl msrin & de l'alun , & quand
vous l'aurez retiré & f„it feicher,
vous vous enfiorerez les dents.

CHAPITRE XXVIII.

Des remèdes des chancres de la.
bouche & de la rïlaxaùvft de

la lu.tte.

^yOlls ne parlons point icy des
^ ch ncres vénériens ou fLOibuti-

quesqui viennent par une entière ;n-
fe£t on de la mafle des humeurs , nous
en avons parlé ailleurs ; mais parce
qu'il arrive fouvent de petits ulcères
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à la bouche pour avoir bù ou mange
quelquechofe de mal net ,& qu'on ne
peut pas y appliquer d'onguent comme
à une autre partie ; l'on a coutume d'y
faire une efchirc afin qu'il défende le
fond de la playe contre la falive Se les
alimens, & que pendint ce temps, là
la nature ait tout le temps de renourrir
ce qui ift o lé. L'on fe fert pour cet
effet de la pierre de vitriol , de l'aigre
defouphre, de l'efprit de vitriol, de
l'efprit de nitre ou mcfmcde l'eau for¬
te. Quand on ne veut pas qu'ils agiffenc
fi pui!Tamm^nt,ron mefl: l'aigre de
fouphre ou l'efprit de vitriol au m el
de N ubonne , & l'on on tourne (bu-
vent l'ulcère avec un petit ballon, au
bout duquel Uon a attaché un peu de
coton.

L'on f dt des gargarifmcs avec des
vulnetaires ,c'eft à dire, avec des Jc(-
ficatifs& deterçens, comme avec les
feuilles de plantain, fom nitez de ron¬
ces, feuilles de rofes,iigre-mo'ne,5fc.
où l'on mefl; le miel , le coftal mi.ie-
rel, l'alun,ou le firop He maures, fui-
vant les '.idications qu'on a.

La relaxation de la luette fe guérit

Y
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avec des remèdes aftringens chauds &
deffeithans capables de refferer les fi¬
bres de la luette, & en y appellant
les efprits d'en exprimer Ieshumidirez
vifqueufes qui la relâchoient. On fe
fert pour cet effet de poivre pulverifé
ou bien de moutarde, de balauft s,
de rôles, de noix decyprez,& d'une
infinité d'autres ftiptiques , dontnous
avons expliqué la façon d'agir.

TABLE
CONTRE LES CHANCRES

de la bouche.

AJgremaittt.
Bugle.

Savicle.
PUntain.
Fofè'.
Soir mitez, de ronces.
Mile.
Fleurs de levefche.
jHun.
Vitriol.

Meurs,

1
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Meures.
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£Jprit defouphre.
De vitriol.
De nitre.
D'alun.

Efprit de miel.
Teinture de lacca.

FORMFLES,

E O V R TOVCHER LES
chancres de la bouche»

Prenez iy. grains d'cfprit de fou-
phre, avec demi cuillerée de miel &
vousen toucherez le chancre en trem¬
pant un petit bafton, au bout duquel
il y aura un petit tampon de linge ou
decoton.

GARGARISME.

Prenez aigremoineune poignée,
autant de fumitez de ronces , trois
pincées de feuilles de rofes rouges 3 >

R

J
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faites bouillir en chopinc d'eau corn*
mune , ajoutez un gros de criftal mine¬
rai , une once de firop de meures,de¬
mi onces de miel rofat, coulez le touc
& vous en gargarifez la bouche.

REFLEXION

Des atiraclifs.

CE Traité de Medicamensfemble-
roit imparfait à ceux qui fe font

appliquez à lire les matières Médica¬
les de nos Autheurs , fans avoir des
principes de Phyfique , s'ils n'y
Toioient un Chapitre des attraélifs :
en effet les vefficatoires n'attirent-ils
pas des veflïes fur la peau? Ne voit-cm
pas tous les jours que quand on met
certains remèdes dans les playes ou
dans les ulcères , la fupuration s'en
fait plus abondamment ? L'ambre ne
tire-t-ilpas les mauvaifes humeurs de
nos corps, puifqu'il change fa couleur
naturelle , & qu'il fe trouble quand il
eft porté par des perfonnes mal-laines.

Le ZeneBon de Helmont ne fe chai-
ge-t il pas des humeurs peftifercei?
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puifqu'on y voit de petits globules
qui s'er fient quand il cft dans la cham¬
bre d'un malade qui a la petite vérole :
& enfin ne fçait-on pas que pour tirer
les mauvaifes humeurs d'un corps pcf-
tiferé, on y applique avec fuccés des
crapaux dcfeichez,& i'on voit qu'ils
fe gonflent d'une humidité pcftilen-
tielle. Qui pourra donc nier la vertu
des attractifs; le mercure n'eftil pas
attiré du corps par l'or j & quand on
a donné le flux débouche à un malade,
jfi l'on met de l'or dans fa bouche, ne
blanchit-il pas,

Ces expériences ne prouvent pas que
les medicamensagiflTent par attra£t.on,
la feule impulfion peut produire tous
ces phénomènes. J'ay fait un chapitre
entier des vefîîcatoires, un autre des
fupuratifs t ainfi je ne répons point
icy à ces deux objections •, Se pour les
autres phénomènes, il eft aifé de dite
que les mauvaifes humeurs , ou fi vous
voulez les humeurs acres & corrofives
qui fortent continuellement d'un
corps mal fain peuvent troubler la
clarté de l'ambre ou en le fourant dans
fes pores , ou en condenfant (qh

R ij
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hui c. J'en dirai autant d'ui co*pj
qui a la petite vérole : car il eft cer¬
tain que les parties corrofives qui s é-
chaprent de ce malade, peuve.it s'in-
finuei & faire gonfler certaines parti¬
cules dans le ZeneSion , fans que pour
cela il ait aucune vestu d'attirer: il
fuffit qu'il y ait une convenance
qui rendent les pores du Zeneccton
capables de recevoir les parties du vc-
roléV

O.i peut appliquer cette explication
aux crapaax defleichez qui femblent
attirer le venin de la perte, & à l'or
quiblanch t par le mercure :car il eft
certai'\ qu'autenys du flux débouche
lemercire eft^orté avec les humeurs
dans t Mîtes !es parties de noftrc corps,
Ïiarticuli .rement vers la bouche, pour
ors s'il y rencontre une pièce d'or, il

s'am Igam:: avec elle.
Q ioy, me dira quelqu'un , il faut

do' échanger toute la médecine, il eft
doncinit le de donner de l'or pour ar¬
rêter le flux de bouche, le crapeau ne
fait doc rien contre la perte; mais
d'-ù vient lorc qu'on voit des fuccés
fi heureux de l'un 6c de l'autre?
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Quoi que ces remèdes agiffent par ^nfe,

impa fion , on s'en peut fervir pour les
mala. !ies comme s'ils agiflbient par at¬
trait on : car il eft certain que les cor-
pufcules peftifrrez & corrofifs qui for-
tent d'un corps l'empêtrent un malade
fe niellant avec l'air & rentrant par la
refpnarion dans le corps, entretien¬
nent la maladie & en fomentent la cau-
fe : ainfi nous devons beaucoup efti-
merles remèdes qui par leurs parties
poreufes ou patcufës retiennent ces
particules veneneufes, & nous empê¬
chent de les recevoir.

J

FIN.

Riij
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